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dier ci donnant des doses toxiques, et c'est là le reproche qu'il adres.
se aux expériences de la commission anglaise. D'ailleurs M. Couzier
ne tire aucune conclusion de son observationf.

M. Moutard-Martin croit quil est bon de combattre la méthode cnm-
ployée par lauteur, il ne fapdrait pas que l'on pût eroire que l'ou.
peut impunément administrer 70 cen tigran mes de morphine.

. Blondeau fait renarquer que l'atropine, mêmîe i petites doses,
peut amener des accidents nortcls et rappelle le fait si inalhureux
qu'il a été à même d'observer et où une injectio.n sous-cutanée de 9
milligrammes de sulfate neutre d'atropine amena la mort chez une
malade.

M. Gubler montre qu'il y a une très grande 'différence a'itre Fad-
ministration par la peau et celle de l'estomae de certains alcaloïdes, tu
particulier de latropine, que Ion peut administrer à dose relative-
ment assez forte par estomne, que la même dose introduite sous la
peau déterminerait des :&idents mortels ; il en est de même de l'aco
uitine ; lexplication de ce fait réside pour M. Gubler dans l'insta-
bilité plus ou moins gran le des alcaloïdes..L. ho (le la Prvsv A.

TRALITEMENT DE LA UInITUÉRIE, par le docteur MAYIt d'Aix-
la-hapelle).-Chlorate de potseà lintérieur, eau froide iIums et
extra ; ainsi peut se résumier ce traitement.

Le chlorate de potasse doit être deané à doses élevées et fréquemî-
ment répétées. Pour un entant de cinq ans, voici la formule qui
paraît la plus heureuse :

Chlorate de pot:e. ................. 8 parties.
Bau distillée..... . ................. 2 d -
Sirop de framboise.................... 25 -

A prendre une cuillerée à de-s.rt nuit et jour toutes les liures.
La glace a une aet:on enure plus marquée que le chlorate de pn-

tasse ; on doit. Pappliquer sur le cou dans des sachets en forme de
cravate dans les cas où le gonflement des ganglions cervie.lx et
sous-maxillaires est aigu et très-prononcé. En Imênme temps le im-
Lade plcera dans la bouche de petits morceaux de glace qu'il y lais-
sera fondre et il avalera par cuillerée et aussi souvent que pio.sibt
de l'eau glacée que l'on pourra rendre plus agréable à prendre e.n
l'aromatisant avec un peu de sirop, de franboise, du sucre, du sirop
de limon ou même quelques gouttes de vin.

L'administration des boissons glacées -sra continuée d'une manièrC
ininterrompue nuit et jour pendant les deux ou trois prmiers jours
'!t même plus longtemps dans les cas malins. C'est là le côté péni
bIe du traitement ; car les enfan.s opposent en général une grandO
résistance à l'administration si fréquente de boissons glacées (unÇ


